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4.10.2. De aanslag op het presidentiéTe vliegtu

M.b.t. de nog steeds nier opgeloste vraag elle in wiens

opdracht op 6 april 1994 de aanslag p]eegde op h presidentieet

vliegmig., vond de ad-hocgroep volgende aanwijzijgen.

tnfo ,,’an 7 april 1994 ’,’an SGR (kwatificatie jE) v,’aann ee-
steld word,.: «les auteurs du tir sur !’avion ne serai~:nt pa,~ nécè~-
sairemen: te FPR qui est sur sa colline, mais pourraient bien ~tre
des militaires qui ne veulent pas la paix ». |

(documenten SGR nf. 3710).

lnfo ’,’an I2 apn] 1994 ,,an SGR (kwalificatie
in geme]d wordt dat in Rwanda ieder-een de menin~
dat koionei Bagosora de verant-v,,oordelijke ls ’,’o~
op he’ presidentiële vliegt-uig.

(documenten SGR nf. 3664).

lnfo van !5 ap.,-ii i994 ",’an SGR (kwalifica le B) ’,vaarin
cen inio:-man: meedeelt dat ha contacten met ten ge;vezen

Rwandees rmnister en me’ een hooggeplaatste o:q cicr ",’an het

Rwandese tender de meeste aanwijzinoen voor de at:ns]ae op het
presidentiële-vliegtuig in de richtin~ ,,7an ko]one] B:~~osora «"an
©ok mensen in de controletoren van de tuchtha,,,jn moeten in
het complot betrokken zijn eeweest.

Complément d’infon-nation ",’an 19 aDril 19~4 ",’an SGR
aac verschi]]ende bestemmelingen die de verschi]le:l]de veronder-
stellin~en onderzoek: m.b.t, de vraae wie veran@oordelij],-is
voor o~ aansta~ op president Habvarimana. De mue]st piausibele

hyDothese is dat de daders moeten gezocht wordenlin de om~e-
v]ng var, de president zelf, «attribuant l’attentat a@ «faucon:»
du regime, proches des beaux-frères du président (..I)»

(documen~en SGR nf. 6743 e.v.).
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Info’s ,,’~ 7, 9, 12 en 22 april 1994 ’,’an SGR
gaande van B rot F) waarin gewag wordt ~-i
Ï~etrou,.vbaFe bronnen die melden dat de Za/re,
Mobum in samenspraak met extreme Hutu-milieu’~
beraamde. Het zou Kongolo de zoon van MobutuI
ptm~ uitvoerde. De rakerten waarmee de aanslafi we:,
zouden ~ngekocht zijn in Frankrijk en zouden iang!
ven ’,an Oostende in Kinshasa en vandaar in Goma
Ru~giu ,,’an RTLM zou zich in die periode in Gbad
op,gebouden. Ook het schuiven van, de schu]d voor d
de schoenen ,,’an de Belgen zou hierin kunnen kad
]ogenstraffing door de Belgische regering bleef
Zaïrese pers de Belgen beschuldigen d.m. op 14 ~:n 15 april.

,?. . ,
«d ~ ~l,_¢;~mplacation de la Belgique dans l’assassinat des présidçnts

(...) est quasi certaine.» 
2

(documenten SGR nrs. B.I.X. 0528, C 0065, X 26~4 en 3713).

lnfo van 22 april 1994 van SGR (kwalificati¢ B) waarin
staat ̄

« Il nous faut donc revoir notre position quant aui çesponsa-

bles de l’attentat contre l’avion présidentiel. Tout|fait croire

maintenant que les auteurs font bien partie de la frtaction dure
des Ba-Huru à l’intérieur de l’armée rwandaise. Chose étrange,
qui fait supposer qu’il n’y a pas eu improvisation en:la matière:
une demi-heure après le crash, et donc bien avant l’annonce offi-

(82)

En ce qui concerne la réponse à la question de savoir qui a
ordonné l’attentat contre }’avion présidentiel qui a eu lieu le 6
avril t994. le groupe ad hec a découvert les indications suvan-
tes

L’info du 7 avril 1994 du SGR (qualification B) dans
leque! l’on émet ]’hypothèse suivante: «les auteurs du iir sur
l’a,,’ion ne seraient pas nécessairement le FPR qui est sur sa
colline, mais pouvaient bien être des militaires qui ne veu)ent
pas la paix».

(documents SGR ° 3710).

L’info du i2 avril 1994 du SGR (qualification B-2-~) qui
si::nale qu’au Rwanda, chacun pense que c’est le colonel Bao_.o-
sofa qui est responsable de l’attentat contre l’avion présidentiel.

(documents SGR n° 36¢A)

L’info du I5 avril 199n du SGR (qua]ificatien E) dans
laquelle un informa:eut déc]~ue ou:après avoir ét~ en rapDort
avec un ancien minisue rwandais ainsi qu’avec un ofticier de

I haut rang de l’armée rwandaise, ies éléments,dom il dispose

I indiquent, pour la plupart, que ce Serait le colonel Bagosora qui
: se trouve derrière l’attentat contre l’avion présidentiel... Le

personnel de la tour de conirô]e de l’aéroport devai égalemen:
faire partie du comp..!o:.

Le complémen, d’information du 19 avril 1994 du SGR à
divers destinataires, dans ]erauel sont émises des hypothèses sur
l’identité des responsables de l’attentat contre le président
Hab),arimana. Selon une de:, hypothèses p]ausibles, il faut cher-
cher les coupables dans l’entourage du président lui-même.
«attribuant l’attentat aux «faucons,> du régime, proches des
beaux-frères du président (...)>,.

(documents SGR ° 6743 et s ui’,,.).

Les infos des 7, 9, I2 et 22 avril 1994 dt: SGR (qualifica-
tions allant de B à F) qui font état de sources fiables, selon
lesquelles le président zaïrois Mobum a préparé l’attentat en
concertation avec des milieux hutus extrémistes. Kon~olo, le fils
de Mobutu, aurait mis te plan en oeuvre. Les nfissiles qui on;
se~’i à commem-e l’attentat auraient été achetés en France,
auraient transit~ par l’aéroport d’Ostende et seraient arrivés à
Goma en passant par Kinshasa. M. Ruggiu de RTLM aurait
séjourné à ceue époque à Gbadolite. Les tentatives visant à
imputer la responsabitité de l’attentat aux Belges peuvent elles
aussi s’inscrire dans le cadre de ce scénario. M~gré le démenti
du Gouvernement belge, la presse zaïroise officielle a continué à
accuser les Belges, notamment les I4 et 15 avril. «L’implication
de la Belgique dans l’assassinat des présidents (...) est quasi
certaine. »

(documents SGR ° B.I. X 0528, C 0065, X 0654 et3713).

L’info du 22 avril 1994 du SGR (qualification B) dans
laquelle l’on peut lire"

« Il nous faut donc revoir notre position quant aux responsa-

bles de l’attentat contre l’avion présidentiel. ~~,roire

,~~.a~~eur=~~de~~l’,~=�EEandaisc. Chose étrange,
qm fret supposer qu ~1 n y a pas eu :mprovxsat~on en la matière:
une demi-heure après le crash, et donc bien avant l’annonce off]-



cielle à la radio, la «purification ethnique» cclmmençait à
l’intérieur du pays, menée sauvagement d’après des,~istes prééta-
Nies. (...) Ce groupe ~avitait dans l’orbite de Madt~me la prési-
dente dont les frères et cousins étaient devenus hauI, s dignitaires
du régime. Ils avaient trempé dans des affaires 9e ten-eur et
d’argent et il était impensable pour eux de renoncer
~èges et passe-droits. C’est eux qui diri
. Interahamwe », les jeunesses du MRND qui forma!
tres «escadrons de la mort». Ce tobby comprenait é
militaires de haut rang, et c’est parmi eux qu’il fau
responsables de l’attentat contre l’avion présidentii
b{adame en personne, mais son clan qui a été de
propre logique interne de violence

(documenten SGR nf. 3734).
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Naast deze inlichtingen van informanten die de aanslag tees-
cbJijven aan de ultra’s van het vroegere RwanJese regime.
beva~en de onderzochte documenten ook één bel lngwek.kende
~,etuigenis vmn een Be]gische onderdaan die kort ~a het neerha-
len ,,’an het presidentieel vliegmi~ het bezoek onfving ,,an een
,,’an, de naaste medewerkers van president Haby~jmana. Deze
eersoon waarvan de ad-hocgroep de juiste idenutet~t kent, identi-
:eit die evenwel in onderhavig rapport nier werd o~~genomen oto
"flzo a.. p.-.rsoo,,t;jk » veil~gheid van de betro;kene en de
veiiioheid van diens familieleden voor zover die nog in leven
mochten ziin, niet in gevaar te brengen, zegt dat president
Habvm’-imana hem toevertrouwde j’en ai ma~e de tous ces

In-as qui me mettent sans arrêt des bâtons dans le’. roues ».

De eedaflegging van de in de akkoorden v~ Arusha
voorziene overgangsrezering moest gepland worde~q voor 9 a~nl

!74 enkete daden ha de terugkeer ,,’mn presidentlHabyanmana
ui. he~ buitenlan .

t
(documenten SGR ru-. 36a0).

Hoewel de bron waarvan deze informatie afkcmstig is door
de SGR met als A of B, maar slechts als C werd ecata.!ogeerd,
werd ze door de ad-hocgroep toch in onderhavig :apport opge-
nomen, omdat de inlichtingen van deze bron naa-iloos aanstui-
ten bij de Lnformatie verrat m andere onderzocht, documenten,
meer bepaald i.n de SITREP van 23 maart 1994 van de Comd
Sector Kigali (Kolonel Marcha.l) aan C Ops ,~,aann verslag
wordt uitgebracht van diens onderhoud met di,:zelfde naaste
medewerker van president Habyarimana. Deze ~eldt hem dat
de installaùe van de overgangsregering in de k »mende dagen
w.ae worden vecwacht. «Cette information semi,le se vécifïer
aujôurd’hui. Ce matin j’ai eu la visite du Comd = n de la Garde
Présidentielle qui est venu coordonner les activilés de sécurité

pour la MEP du GTBE».

Ook tijdens een ontrnoeting met de minister v Defensie. zo

meldt kotonel Marchal, wordt hem bevestigd dt de eedafleg-
ging in de komende dagen zal plaatsD’ijpen, kc~lonet Marchal
waxschuwt echter: «Toutefois les deux jours I c~ui viennent

seront sans doute ceux de tous les dangers. Certains éléments
ultra sont tout à fait capables d’entamer une procçssus de désta-
bilisation qui n’est ni difficile à initier ni compliquç à amplifier».

(documenten C Ops nr. 5121 in dossier audi
bij het Militmr Gerechtshof- Not. ru. 01 000

onderzoek D -- I428).
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4.10.3. De parallelle diplomatie.

Inde periode van augustus 1993 tot april 1.994 die door de ad-
hocgroep werd onderzocht werden er bezoeken gebracht aan
R wanda door de minister van Buitenlandse Zaken, de staats-1
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cielle à la radio, la «purification ethnique» commençait à
l’intérieur du pays, menée sauvagement d’après des listes préé-
tablies. _C roue ,,rayitait dans l’orbite, d%~ladame la.pr%-
sidente |es frères et cousins ~talent.devenus hau~.0,~gmta~-
....... 7d~ régime~Ils avaient trem ~dans des affaires de terreur etr.çs ......... -.~, P .

ii~ài:a~ënt et il était impensable pour eux de renoncer à leurs pn,,’~-
lèges et passe-droits. C’est eux qui dirigeaient tes
«lnterahamwe,,, les jeunesses du MRND qui formaient !es

sinistres «escadrons de la mers,.,. Ce lobbv comprenait égale-
ment des militaires de haut rang. et c’esz parmi eux qu’il faut
chercher les responsables de l’attentat contre l’avion présiden-
tiel. Donc, pas ,Madame en personne, maïs son clan qui a ét~
dépassé par sa propre logique interne de violence.»

(documents SGR ° 373a)

Outre ces indications provenant d’inforïnateurs qui attribuent
l’attentat aux ultras de !’ancien rcgime rwandais, tes documents
examinés par le groupe ad hoc contiennent un témoignage inté-
ressant qui émane d’un sujet belge qui, peu de temos après la
destruction de l’avion présidentiel, a reçu la visite d’un des pro-
ches collaborateurs du président Habyarimmqa. Le groupe ad
hoc connaït l’identité exacte de cette personne, mais il a choisi de
ne oas la mentionner dans le présent rapport afin de garantir la
sécurité personnelle de l’intéresse et des membres de sa famille
qui seraient encore en vie. Elle a déclm-é que le président Habya-
rimana lui a confié «j’en ai marre de tous ces ultras qui me
mettent sans arrêt des bàtons dans les roues».

La prestation de serment dt., «,ouvernement de transition, dont
l’instal!anon était prévue par les accords d’Arusha, devait avoir
lieu le 9 avril 1994, queiques jours après que le président Habya-
:-imana serait revenu de l’étranger.

’documents SGR n° 36a01, ...

Bien que Ie SGR ait atnqbué la qualitïcation C (et non A ou B)
à la source d’où provient cette information, ie ~m-oupe ad koc a
décidé de l’inté~er dans le présent rapport parce que les renseig-
nements qu’elle fournit correspondent tout à fait aux informa-
tions que l’on trouve dans d’au~’es documents, à savoir le
SITREP du 23 mars 1994 du Comd Secteur Kigali (colonel
Marchal) au C Ops, dans lequel il est fait état de l’entretien qu’a
eu le coionel Marcha_l avec ce collaborateur proche du président
Habyarimana. Celui-ci lui a déclaré que l’on pouvait s’attendre
à ce que le gouvernement de transition soit installé dans les jours
à venir. «Cette information sembte se vérifier aujourd’hui. Ce
matin j"ai eu la visite du Comd Bn de la Garde Présidentielle qui
est venu coordonner les activités de sécurité pour la MEP du

GTBE».

Le colonel MarchM signale également que, lors d’un entretien
qu’ il a eu avec le ministre de ta Défense, ce dernier lui a confirmé
que la prestation de serment serait organisée dans tes prochains
jours. Le colonel Marchal lance cependant l’avertissement sui-
vant «Toutefois. les deux jours qui viennent seront sans doute
ceux de tous les dangers. Certains éléments ultra sont tout à fait
capables d’entamer un processus de déstabilisation qui n’est ni
difficile à initier ni compliqué à amplifier».

(documents C Ops ° 5121 dans le dossier de l ’auditorat g éné-
ral pr~s la Cour militaire -- Not. n° 01 00009.95 -- Farde in-

struction D -- 1428).

d.l&3. La diplomatie parallèle.

Durant la période étudiée par le gxoupe ad hoc, c’est-à-dire

entre aoUt 1993 et avril 1994, se sont rendus au Rwanda, le
ministre des Affaires étrangères, le secrétaire d’État à la Coopé-


